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N F O R M A T I O N S E X P R E S S 
Félix Bouvier, André Laurendeau, Montréal, Lidec, 62 p., 

8,80 $. 

Avant la Révolution tranquille 
Cet aide-mémoire fait partie d'une série de courtes biographies de per­

sonnages connus que les Éditions Lidec ont lancée U y a plusieurs années. 
Nous y retrouvons par exemple Henri Bourassa, EmUy Carr, ÉmUe 
NeUigan et Honoré Mercier, pour n'en nommer que quelques-uns. On a 
déjà pubUé plus de soixante titres. C'est donc une entreprise sérieuse. En 
fait, si je me fie à la brochure que j'ai sous la main, U s'agit plutôt de 
brosser un portrait de l'homme et de son temps. Ici, Félix Bouvier nous 
restitue l'essentiel des grandes étapes de la vie d'a\ndré Laurendeau. 

Cet inteUectuel, penseur idéaUste, incarne bien la période qui a 
précédé la Révolution tranquille. Avant de penser à faire l'indépendance 
du Québec, des hommes de talent comme Laurendeau ont voulu défendre 
ce que l'on appelait « l'autonomie provinciale » : qu'on songe, par exem­
ple, qu'à la faveur de la guerre le fédéral avait enlevé aux provinces le 
droit de percevoir des impôts. Laurendeau appuiera Maxime Raymond au 
moment de la fondation du Bloc populaire, qui avait pour mandat de 
défendre les intérêts du Québec à Ottawa. Il succédera à Raymond et sera 
député de la circonscription de Laurier au Parlement fédéral pendant 
quatre ans. Il reviendra ensuite au Devoir où U sera éditoriaUste en chef 
de 1947 à 1963. U continuera à défendre, avec Gérard FUion, l'autonomie 
provinciale avant de devenir coprésident de la « Commission royale d'en­
quête sur le bUinguisme et le biculturalisme au Canada » en 1963. Il 
mourra à la tâche, cinq ans plus tard, avant d'avoir vu les résultats du tra­
vail accompU. 

Nous avons ici un bon aperçu de la carrière de Laurendeau. Ceux qui 
voudront en savoir davantage n'auront qu'à consulter la bibUographie à 
la fin de la brochure. Us y trouveront des Uvres plus substantiels sur l'au­
teur et une Uste de ses pubUcations. 

Adrien Thério 

Marcel Brouillard, L'homme aux trésors. Robert-Lionel 
Séguin, Montréal, QuébecMmérique,1996, 206 p., 21,95 $. 

Un homme bien mal servi 
Il paraît, selon la quatrième de couverture, qu'U s'agit d'une biographie 

de Robert-Lionel Séguin, celui qui a travaiUe toute sa vie à nous faire décou­
vrir la civilisation traditionneUe des Québécois sous toutes ses formes. H 
suffit de Ure le premier chapitre pour savoir que l'aventure est bien mal 
engagée. On nous résume les années vingt (Séguin est né en 1920) par une 
enumeration des principaux poUticiens canadiens et québécois de 
l'époque. On y apprend aussi que c'est en 1920 que Jeanne d'Arc a été 
canonisée par Benoît XV. QueUe relation y a-t-U entre les premiers et la 
deuxième ? Chapitre 2 : voici le coUège Bourget où Séguin a passé « des 
jours heureux ». Précision : ce coUège est affiUé à l'Université de Montréal. 

•

C'est de cette université que Lionel recevra quantité de 
diplômes, en histoire, en littérature, en économie, en 
politique et en sciences sociales. 

Ce qui est fort curieux, cependant, c'est que nuUe part dans ce Uvre 
on ne verra Lionel Séguin inscrit à plein temps dans une université. Il 
semble par aUleurs que le pauvre Séguin (chapitre 7, p. 88 ) a eu bien 
de la difficulté à sortir du primaire. Il entre au coUège Bourget en 1934, 
revient au primaire en 1935, retourne au Bourget en 1936, mais on ne 
sait pas s'U est inscrit au classique ou à un cours commercial. Il a beau­
coup de talent puisque, à dix-sept ans, « U rafle tous les prix en comp-
tabUité, en histoire, en géographie, en dactylographie et en musique ». 
Il ne s'entend pas avec la direction « sur le plan financier » et on le 
retrouve au CoUège commercial ÉUe en 1937. Au paragraphe suivant, on 
est toujours en 1937, c'est « l'entrée de Lionel dans la vie adulte ». On 
n'en saura pas plus sur le cycle de ses études sauf qu'il a, le 10 avril 
1939, « clôturé brillamment tant d'années de labeur ». 

Page suivante, nous voici en 1957. Il épouse Marie Huguette Fernande 
Servant, après l'avoir fréquentée une quinzaine d'années. Après son 
voyage de noces, U travaiUe aux Archives judiciaires du Québec, à 
Montréal. U continue d'amasser toutes sortes d'objets. Dans les années 
soixante, U est présent sur plusieurs fronts à la fois : 

C'est une époque fort occupée pour Lionel qui mène 
de front ses activités d'ethnologue, d'historien et de 
professeur. Il est chargé de cours d'ethnologie et de 
folklore matériel à l'Université Laval tout en assumant 
la tâche de conservateur du petit musée des arts 
appliqués... 

On veut bien faire confiance à l'auteur, mais on aimerait savoir 
queUes études U a faites pour pouvoir devenir professeur et pratiquer 
ses activités d'ethnologue. On nage en plein mystère. 

En fait, ce Uvre est un fourre-tout presque inimaginable où l'on trou­
ve des pages et des pages de citations de Séguin, de témoignages d'amis 
de l'ethnologue pendant sa vie et après sa mort, deux sections de pho­
tos qui couvrent une quarantaine de pages. Si on enlève tout cela aux 
deux cent six pages du Uvre, il nous reste au plus cent pages d'un travail 
d'écoUer mal fait. En fait, le dictionnaire Hamel-Hare-wyczynski nous en 
apprend plus sur cet « homme aux trésors » en trois colonnes que la 
prétendue biographie de Marcel Brouillard. 

Robert-Lionel Séguin attend toujours son biographe. 
Adrien Thério 

Jean Provencher, Chronologie du Québec 1534-1995, 
Montréal, Bibliothèque québécoise, 1996, 384 p., 11,95 $. 

En 1842, Balzac commence la pubUcation de La comédie humaine, 
Charles Dickens visite Québec, tandis qu'au Canada Louis-Hippolyte 
Lafontaine réaffirme les droits du français comme langue de déUbération 
au Parlement. En 1895, de jeunes poètes fondent l'École Uttéraire de 
Montréal alors qu'est mis au point, en ItaUe, le télégraphe sans fil. 

On pourrait s'amuser longtemps à juxtaposer ainsi, de façon quelque 
peu fantaisiste ou plus réaUste, des événements que seul réunit en 
apparence le synchronisme. Mais n'est-ce pas une façon ludique et 
instructive d'envisager l'histoire, à un moment où, au Québec, son 
retour en force dans les programmes d'enseignement est réclamé par 
maîtres, parents et élèves ? 
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PubUée d'abord en 1991 aux Éditions Boréal, Chronologie du 
Québec, de l'historien Jean Provencher, paraît dans une nouveUe édition 
mise à jour dans « BibUothèque québécoise ». EUe offre, sous forme de 
tableaux paraUèles, une vision globale et schématique de l'histoire mon­
diale et québécoise, dans ses aspects poUtiques, sociaux et culturels, 
depuis les origines de la NouveUe-France au xvie siècle jusqu'au deu­
xième référendum sur l'indépendance du Québec en 1995. 

Jean Provencher s'est fait connaître par ses nombreux ouvrages de 
vulgarisation historique. Il recueiUe depuis vingt ans des dates et autres 
données qui ont servi, notamment, à la préparation de cet ouvrage 
important et essentiel pour la découverte de notre histoire. 

Jacques Paul Couturier (en collaboration avec Wendy 
Johnston et Réjean Ouellette), Un passé composé. Le Canada 
de 1850 à nos jours, Moncton, Acadie, 418 p., 39,95 $. 

Le titre, Un passé composé, est plus qu'un simple clin d'œU d'un his­
torien à la langue française. Il a été choisi parce qu'U traduit très bien 
et de plusieurs manières ce projet historiographique. Tout comme le 
temps de conjugaison lui-même, les auteurs ont voulu écrire une his­
toire du Canada qui respire la proximité entre le passé et le présent. 
L'histoire du pays et de ses habitants se compose d'innombrables frag­
ments, chacun doté d'une vie propre. Cette conception de l'histoire du 
Canada s'est imposée au cours des dernières décennies, au fur et à 
mesure que les travaux d'histoire sociale ont mis au jour l'importance 
des expériences historiques particuUères, que ce soit ceUe des femmes, 
des Autochtones, des travaiUeurs, des groupes culturels ou des autres 
oubUés de l'histoire traditionneUe. L'histoire du Canada depuis 1850 
est ceUe d'une communauté humaine complexe, composée d'hommes 
et de femmes, de Canadiens français, de Canadiens anglais et de 
descendants de plusieurs groupes ethniques, de patrons et d'ouvriers, 
mais dont les destins sont étroitement Ués, s'entrecroisant au fil des 
décennies et des bouleversements socioéconomiques, pour tisser dans 
le temps la toUe d'un passé composé. Ce Uvre a donc été conçu et 
rédigé dans le but de proposer une lecture du passé qui permette de 
saisir, par le biais de l'histoire, le Canada d'aujourd'hui dans toute sa 
complexité. 

Boivin, Aurélien (dir.), Les meilleures contes fantastiques 
québécois du XIXe siècle et Les meilleures nouveUes québé­
coises du xnf siècle, Montréal, Fides, 1996, 368 p., 29,95 $ et 
456 p., 32,95 $. 

Les meiUeurs écrivains du xixe siècle, les Louis Frechette, Aubert de 
Gaspé, père et fils, Honoré Beaugrand, PamphUe Lemay, Benjamin 
Suite, Robertine Barry et bien d'autres sont réunis dans ces deux 
anthologies qui tracent un portrait magistral de la richesse d'un imagi­
naire hors du commun. Ces anthologies offrent une vision privilégiée 
sur les valeurs, les mœurs et les coutumes de la société québécoise tra­
ditionneUe. Une véritable visite guidée d'un siècle fascinant à travers les 
écrits de ceux que l'on peut considérer comme les fondateurs de la Ut­
térature québécoise. 

Loups-garous, feux foUets, diablotins et fantômes ont longtemps 
nourri l'imaginaire québécois. Cet univers habité par une multitude 
d'autres êtres surnaturels, tant maléfiques que bénéfiques, se retrouve 
dans Les meilleures contes fantastiques québécois du XIXe siècle. Les 
meiUeurs conteurs font vivre et revivre ces personnages en puisant à la 
tradition orale du Québec, l'une des plus riches au monde. 

Dans Les meilleures nouvelles québécoises du XIXe siècle, on retrou­
ve les meilleures nouveUes de quelque vingt-cinq auteurs qui ont donné 
au récit bref ses lettres de noblesse. Ce recueU offre une vision pri­
vilégiée sur un siècle haut en couleur. 

AuréUen Boivin, qui signe l'introduction et qui a fait un exceUent 
choix de textes, est bibUographe, historien des lettres et professeur au 
Département des Uttératures de l'Université Laval. Il est reconnu comme 
un spéciaUste du conte Uttéraire québécois. 

Vital Gadbois et al., Imaginaire et représentations du 
monde, Sainte-Foy, Le Griffon d'argile, 1997, 360 p., 22,95 $. 

Vient de paraître une introduction à la Uttérature française et québé­
coise du xKe siècle. En proposant au lecteur plus de soixante-dix 
poèmes en vers ou en prose, une dizaine de nouveUes et de larges 
extraits de romans, Imaginaire et représentations du monde est à la 
fois un Uvre de lecture, un guide d'analyse et un ouvrage de référence. 

Les auteurs, Vital Gadbois, Jacques Gravel, Michel Paquin et Roger 
Reny, ont rassemblé des textes portant sur quatre courants Uttéraires 
importants issus du XIXe siècle et ayant eu un écho important au Québec 
jusqu'en 1945. Le romantisme, le réaUsme et le naturaUsme, le symbo-
Usme, ainsi que le fantastique sont représentés par des œuvres 
regroupées selon les deux genres Uttéraires les plus prisés par ces 
courants, soit le poétique et le narratif. 

Imaginaire et représentations du monde présente, en plus des 
textes Uttéraires, un mode de lecture et d'analyse du récit et du poème ; 
des réflexions d'auteurs et de spéciaUstes sur les quatre courants 
présentés ainsi qu'une présentation des œuvres, précédée d'éléments 
biographiques de leur auteur. 

Cet ouvrage est donc, en plus d'un recueU de textes, un guide culturel et 
historique qui entraîne le lecteur vers un nouvel univers de compréhension 
et d'appréciation de la Uttérature du xtx* siècle français et québécois. 

Stanley Bréhaut Ryerson, Les origines du Canada, Montréal, 
VLB, 1997, 398 p., 29,95 $. 

Stanley Bréhaut Ryerson est une sommité du monde de l'histoire. 
Celui qui fut le premier historien anglophone à s'intéresser à la question 
nationale du Québec avait rédigé un volumineux ouvrage intitulé The 
Founding of Canada, dont seule la seconde partie fut traduite en 1978. 
C'est sous le titre Les origines du Canada, que VLB éditeur nous offre 
aujourd'hui la traduction de la première partie, qui couvre la période 
s'étendant de la préhistoire à 1815. Dans la préface rédigée pour cette 
édition, Alfred Dubuc qui fut directeur du département d'histoire de 
l'UQâ M pendant que Ryerson y enseignait, nous sime l'œuvre de ce 
dernier dans son actuaUté. 

En trente chapitres, voici résumée avec un art consommé, une his­
toire dont les conflits incessants, le choc des cultures et les luttes de 
pouvoir ont donné naissance aux structures gouvernant le Canada tel 
que nous le connaissons aujourd'hui. 

De la société féodale à la société capitaUste, du coloniaUsme à l'im-
périaUsme, des guerres amérindiennes au conflit anglo-américain, des 
affrontements anglo-français au commerce de l'esclavage des 
Amérindiens et des Noirs, de la compagnie de la Baie d'Hudson à la 
compagnie du Nord-Ouest, c'est une histoire d'opposition, de rébellion 
et de résistance qui nous est contée. Pour la première fois est entendue 
la voix des opprimés et des exclus. En prenant le parti du peuple et des 
classes défavorisées, Ryerson en est arrivé à développer une sensibiUté 
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peu commune pour les questions amérindienne et québécoise, ce qui 
n'est pas le moindre de ses mérites. 

S'inspirant de la griUe d'analyse du matériaUsme historique en faisant 
jouer de manière vivante et dynamique le jeu des contraires, Ryerson, de 
son propre aveu, a produit un Uvre d'interprétation plutôt qu'un Uvre de 
description. Ce travaU a contribué à renouveler l'historiographie en 
faisant appel à l'interdiscipUnarité. C'est peut-être là où l'actuaUté de 
Ryerson se révèle la plus criante tout en venant nous rappeler que les 
exclus de l'Histoire officieUe n'en sont pas moins une force agissante. 
Pendant que nous célébrons « la fin des idéologies » tout en appelant de 
tous nos vœux un « projet de société », souhaitons que ce Uvre qui puise 
dans notre passé éclaire notre avenir. 

Serge Courville (dir.), Atlas historique du Québec. 
Population et territoire, Sainte-Foy, Les Presses de 
l'Université Laval, 1996, 188 p., 59 S-

Comment s'est orchestré le peuplement de l'écoumène québécois ? 
Qui étaient ses premiers habitants ? De queUe façon les régions se sont-
eUes définies ? TeUes sont les questions qui préoccupent les chercheurs-
rédacteurs de l'Atlas historique du Québec. Population et territoire, 
le second volume d'une jeune coUection, laqueUe suscite déjà beaucoup 
d'intérêt tant chez les spécialistes que dans les médias. 

Formée de géographes, de sociologues, d'historiens et de démogra­
phes, l'équipe de cette remarquable synthèse retrace l'évolution du 
processus d'humanisation du territoire québécois depuis ses origines 
— voUà plusieurs miUiers d'années — jusqu'à nos jours. Enrichi de 
nombreux exemples et d'une impressionnante iconographie, cet 

ouvrage présente une fresque inégalée de la marche du peuplement du 
Québec. 

Sous la responsabUité de Serge CourvUle, directeur du Laboratoire de 
géographie historique de l'Université Laval et codirecteur du Centre 
interuniversitaire d'études québécoises, cet adas regroupe plusieurs col­
laborateurs d'horizons géographiques et discipUnaires différents, tous 
reconnus pour leurs travaux sur le Québec. 

Michèle Martin, Victor Barbeau. Pionnier de la critique 
culturelle journalist ique, Sainte-Foy, Les Presses de 
l'Université Laval, 1997, 218 p., 25 $. 

Du journaUste au professeur, en passant par l'homme d'action et de 
lettres, Victor Barbeau a consacré toute sa carrière à la poursuite d'un 
objectif particulier : préserver et améUorer la quaUté de la langue de ses 
compatriotes. Le but ultime de ses activités professionneUes a été de 
favoriser la formation d'une culture nationale tout en suggérant une 
ouverture universeUe plutôt qu'un repU sur soi. L'élément central de la 
présente analyse est l'évaluation de la façon dont le polémiste et pam­
phlétaire a perçu la relation savoir/pouvoir dans ce processus. 

Ses chroniques ont été pubUées dans de grands quotidiens tels La 
Presse, La Patrie et Le Nouvelliste. Ses pamphlets, Les Cahiers de Turc, 
en sont des compléments manifestes. Victor Barbeau a contribué à 
modeler l'opinion pubUque à l'égard de la Uttérature, du théâtre, du 
cinéma et de la langue française. La critique cultureUe journaUstique a 
donc été pour lui un moyen privilégié de « faire l'éducation des masses » 
et de « grandir » le peuple canadien-français. 
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